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Les media annoncent déjà une abs-
tention record pour les élections ré-
gionales du 14 mars. Tout est fait 
pour.  

Les principaux partis politiques se retrou-
vent pour mener une non-campagne, 
une campagne de diversion par rapport 
aux préoccupations du plus grand nom-
bre. Ils s’évertuent à escamoter les ques-
tions de fond, celles qui posent la néces-
sité d’une alternative politique, au plan 
national et même au plan régional. 

La droite au pouvoir lance coup sur 
coup les débats malsains sur l’identité 
nationale, la burqa, la sécurité, quitte à 
raviver un peu Le Pen. Dans la campa-
gne, elle se concentre sur des questions 
régionales. En Ile-de-France, Valérie 
Pécresse se garde bien de mettre en 
avant qu’elle est la ministre de la loi LRU 
contre l’université publique. 

De toute évidence, la droite cherche à 
minimiser l’impact de la sanction élec-
torale prévisible de sa politique éco-
nomique et sociale pour mieux la pour-
suivre malgré le développement des lut-
tes.  

La nouvelle étape du démantèlement du 
système solidaire de retraite par réparti-
tion, celle de la marchandisation du mar-
ché de l’électricité sont, entre autres, 
inscrites à l’agenda d’ici juillet. 

Du côté du PS et de la social-
démocratie en général, on ne tient 
guère non plus à aller au fond des 
choses.  

Il faut dire que 20 régions sur 22 à 
« gauche » depuis 2004 n’ont guère servi 
à s’opposer à la politique des gouverne-
ments de droite successifs. Bien souvent 

au contraire, elles l’ont très bien accom-
pagnée. 

Certains ont dû dire au président sor-
tant d’Ile-de-France, Jean-Paul Hu-
chon, de tenir sa langue.  

En 2008, dans son livre « De battre ma 
gauche s’est arrêtée », il réclamait pas 
moins que la « régionalisation de l’édu-
cation nationale » après avoir aidé au 
transfert à la Région des personnels 
techniques des lycées. De même, il affir-
mait ne plus voir de raisons pour qu’un 
service public ne soit pas plutôt effectué 
par une entreprise privée. Son choix de 
faciliter la marchandisation des trans-
ports franciliens, d’accompagner la casse 
du statut de la RATP a bien traduit sa 
pensée. 

En 2010, dans la campagne, Huchon 
comme Anne Hidalgo, tête de liste à Pa-
ris, restent évasifs sur tout ou presque. 
Ils s’affirment de « gauche » sur les 
questions qui ne sont pas de leurs préro-
gatives, comme le logement ou l’hôpital. 
A toutes fins utiles, ils lancent quel-
ques signaux discrets au Modem. 

Au plan national, le PS a trouvé dans 
Georges Frêche un repoussoir commode 
pour se refaire une virginité de 
« gauche ». Mais quand il s’agit des re-
traites, Martine Aubry évoque le report à 
62 ans de l’âge de départ et François 
Hollande le nécessaire allongement de la 
durée de cotisation. Le consensus sur 
les questions économiques et sociales 
avec le pouvoir demeure toujours aussi 
large. 

Comme d’habitude, les écologistes 
jouent leur rôle de canalisation et stérili-
sation de l’électorat. Le NPA rentre dans 
le jeu du pouvoir en présentant une mili-

tante du voile islamique pour refaire par-
ler de lui. 

Communistes, nos priorités sont tout 
à fait ailleurs également pendant ces 
quelques semaines de campagnes. 

Nous mettons au centre de toute notre 
activité l’exigence de la construction de 
la convergence des luttes nécessaire 
pour ouvrir la perspective politique en 
commençant à faire reculer le gouverne-
ment. La défense des services publics, 
du potentiel productif industriel, la bataille 
des retraites, sont autant de questions 
d’intérêts général sur lesquelles le ras-
semblement des salariés, des retraités, 
des jeunes peut gagner.  

Nous mettons en avant des proposi-
tions de rupture avec la politique me-
née dans l’intérêt du capital, comme la 
nationalisation des banques, condition de 
la création d’un vrai pôle public financier. 
Au plan régional, les choix de rupture 
que l’on doit imposer peuvent, par exem-
ple, être le refus actif de toute régiona-
lisation de l’éducation, le maintien et 
l’extension dans les faits d’un mono-
pole public RATP/SNCF des trans-
ports.  

Nous portons et porterons ces axes 
de lutte dans les entreprises et les 
quartiers du 15ème en lien avec le mou-
vement social, fort et diversifié.  

 

Pendant la campagne électorale, nous 
donnons la priorité à l’action dans les 
luttes, à ce qui fonde le vote commu-
niste et, ce qui va de pair, à la vie et 

au renforcement du PCF dont salariés, 
retraités, jeunes, vous avez besoin 
pour gagner l’alternative politique! 

 

ELECTIONS RÉGIONALES 2010 :  

DÉJOUER LA CAMPAGNE DE DIVERSION ! 


